RELATIVE  à Vorganifation  de  la  Garde  Nationale, 

Donnée  à Paris  le  14  Odobre  1791. 

T J ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  , & par  la  Loi  confti- 
tutionnelle  de  l’Etat,  Roi  des  François  : A touspré- 
fens  & à venir  ; Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété,  5c  Nous  vou- 
lons & ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  VAJemhlée  Nationale,  du  29  Septembre 

Organisation  de  la  Garde  Nationale. 

^Assemblée  Nationale  décrété  ce  qui  fuit . 

SECTION  PREMIERE. 

De  la  compojîtion  de  la  lifte  des  Citoyens* 

Article  premier. 

Les  Citoyens  adifs  s’inferiront  pour  le  fervice  de  la 
garde  nationale  , fur  des  regiftres  qui  feront  ouverts  à 


cet  effet  dans  les  Municipalités  dêîeur  domicile  , ou  de 
leur  réfidence  continuée  depuis  un  an» 

I I. 

A defaut  de  cette  infcription  , ils  demeureront  fuf- 
pendus  de  l’exercice  des  droits  que  la  Conftitution  atta- 
che à la  qualité  de  Citoyen  adif  , ainfi  que  de  celui 
de  porter  les  armes. 

I I î. 

Ceux  qui  fans  être  Citoyens  aélifs  , ont  fervi  depuis 
fépogue  de  la  révolution  , & qui  font  aéluellement  en 
état  de  fervice  habituel  , feront  maintenus  dans  les 
droits  de  leur  fervice.  Les  gens  déclarés  fufpeéis  , fans 
aveu  Sc  mal  intentionnés  , aux  termes  des  décrets  fur  la 
police  municipale  , en  feront  exceptés. 

I V. 

Aucune  raifon  d’état  , de  profeffion  , d’âge  , d’infir- 
mités ou  autres,  ne  difpenfera  de  l’infcriptîon  les  Ci- 
toyens adifs  qui  voudront  conferver  l’exercice  de  leurs 
droits  ; plufîeurs  d’entre  eux  feront  néanmoins  difpen- 
fés  du  fervice  , ou  l’exercice  en  demeurera  fufpendu  , 
ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 

V. 

Tous  les  fils  de  Citoyens  aélifs  feront  tenus  de  s’inf- 
crire  fur  lefdits  regiftres  , lorfqu’ils  feront  parvenus  à 
l’âge  de  dix-huit  ans  accomplis, 

^ ï* 

Ceux  qui  , a 1 âge  de  dix-huit  ans,  n’auront  pas  fa- 
tisfaic  aux  difpofitions  de  l’article  précédent , ne  pour- 
ront prendre  a vingt-un  ans  l’infcription  civique  ; ils 
ne  feront  admis  à celle-ci  que  trois  ans  révolus  après 
l’infcription  ci-deffus  ordonnée. 
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VIT. 

Les  Citoyens  aâ:ifs  ou  fils  de  Citoyens  adifs  qui  font 
maintenant  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans  , feront  admis  \ 

à l’âge  de  vingt-un  ans  , à prendre  l’infcription  civique, 
s’ils  fe  font  infcrire  dans  le  délai  de  trois  mois  au  plus 
tard,  après  la  publication  du  préfent  Décret. 

VIII. 

Les  étrangers  qui  auront  rempli  les  conditions  pref- 
crites  pour  devenir  Citoyens  François,  & leurs  enfans  , 
feront  traités  à cet  égard  comme  les  François  naturels. 

I X. 

Nul  ne  fera  reçu  à s’infcrire  par  procuration  , mais 
tous  feront  tenus  de  prendre  leur  infcription  en  per- 
fonne.  Les  peres  , meres  & tuteurs  pourront  cependant 
faire  infcrire  leurs  enfans  abfens  , fi  la  fuite  de  leur  édu- 
cation efl  la  caufe  de  leur  abfence. 

X. 

Les  fils  de  Citoyens  adifs  qui  auront  fatisfait  à ces 
devoirs,  jouiront  après  dix  ans  révolus  de  fervice , de 
tous  les  droits  de  Citoyens  adifs , quand  ils  ne  paie- 
roient  pas  la  contribution  exigée  , pourvu  que  d’ail-  = 

leurs  ils  rempliffent  les  conditions  prefcrites  par  la  Conf- 
titution. 

X I. 

Les  regiftres  d’infcription  des  municipalités  feront 
doubles  , & l’un  d’eux  fera  envoyé  tous  les  ans  & con- 
fervé  dans  le  diredoire  du  diftrid. 

X I I. 

Les  fils  de  Citoyens  adifs  qui  fe  feront  infcrits  dans 
l’année,  feront  reçus  au  ferment  de  la  garde  nationale 

A a 


cjuî  fe  prêtera  a la  fete  civique  du  Juillet  fulvant  dans 
le  chef-lieu  du  dillrid. 

X I I L 

Les  Citoyens  infcrits  & diftribiiés  dans  les  compa- 
gni  es  , lorfquhls  feront  commandés  pour  le  fervice, 
pourront,  en  cas  d’empêchement  légitime  , fe  faire  rem- 
placer, mais  feulement  par  des  Citoyens  infcrits  fur  les 
regîftres  & fervant  dans  la  même  compagnie  ; les  peres 
pourront  fe  faire  remplacer  par  leurs  fils  âgés  de  dix- 
huit  ans , & les  freres  par  leurs  frétés  ayant  l’âge  re^” 
quîs. 

XIV. 

A 1 égard  de  ceux  qui  ayant  d’ailleurs  les  qualités  re- 
quifes,  ne  fe  feront  pas  fait  infcrire , & qui  auront  per- 
du le  droit  d’aélivité , ils  feront  fournis,  comme  les  au- 
tres , à un  tour  de  fervice  , à la  décharge  des  Citoyens 
infcrits  ; mais  ils  ne  feront  jamais  leur  fervice  en  per- 
fonne  , & ils  feront , fur  mandement  du  direéloire  de 
diftridt , taxes  par  chaque  municipalité  pour  le  paiement 
de  ceux  des  Citoyens  infcrits  qui  les  remplaceront  dans 
le  fervice  qu’ils  auroient  dû  faire.  Cette  taxe  fera  égale 
a deux  journées  de  travail. 

X V. 

Ceux  des  Citoyens  infcrits  qui  ne  ferviront  pas  vo- 
lontairement , ou  ne  fourniront  pas  volontairement  leur 
remplacement  au  jour  indiqué  pour  leur  fervice,  feront 
pareillement  taxes  par  la  municipalité  j & à la  troilieme 
fois  qu  ils  auront  été  contraints  à payer  cette  taxe  dans 
la  meme  annee , ils  feront  fufpendus  pendant  un  an  de 
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Phonneur  de  fervir  en  perfonne  Sc  de  l’exercice  du  droit 
dlifs  ou  éligibles. 

J les  veuves  & les  filles  feront  exemptes 
de  toute  contribution. 

X V I. 

Les  fonélions  de  la  garde  nationale  & celle  des  fonc- 
tionnaires  publics  qui  ont  droit  de  requérir  la  force  pu- 
blique , font  incompatibles  ; en  conféquence  les  mem- 
bres du  corps  légiflatif , les  miniftres  du  roi  , les  Ci- 
toyens qui  exercent  les  fonélions  de  juges  ou  commiT- 
faires  du  roi  près  les  tribunaux,  les  juges  des  tribunaux 
de  commerce,  les  juges  de  paix,  les  préfidens  des  admi- 
niflrations , vices-préfidens  & membres  des  direéloires, 
les  procureurs-fyndics  de  département  & de  diftriél,  les 
officiers  municipaux  , les  procureurs  de  la  commune  & 
leurs  fubftituts  , ne  pourront  , nonobflant  leur  inferip- 
tion  , faire  aucun  fervice  perfonnel  dans  la  garde  natio- 
nale ; mais  ceux  d’entre  eux  qui  feront  falariés  par  la 
Nation,  feront  fournis  au  remplacement  ou  à la  taxe. 

Les  évêques , curés  & vicaires , & tous  Citoyens 
qui  font  dans  les  ordres  facrés , ne  pourront  également 
faire  aucun  fervice  perfonnel , mais  ils  feront  fournis  au 
remplacement  & à la  taxe. 

X V I L 

Seront  difpenfés  du  fervice  de  la  garde  nationale,  les 
officiers  , fous-officiers  , cavaliers  & foldats  des  troupes 
de  ligne  & de  la  marine  étant  aéluellement  en  aclivité 
de  fervice  , les  officiers  , fous-officiers  & cavaliers  de  la 
gendarmerie  nationale  & des  gardes  foldéés  , & lesfexa- 
génaires , les  infirmes  , les  impotens  &,  les  invalides^ 


de  Citoyens  a 
Les  femmes 
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X V I f î. 

En  cas  de  changement  de  domiciie  ou  de  réfidence 
habituelle  , le  Citoyen  infcrit  fera  rayer  fon  nom  fur  le 
regiftre  de  l’ancienne  municipalité  . s’infcrira  fur  celui 
de^  la  nouvelle , & fera  diflnbue  dans  une  compagnie  j 
faute  de  quoi  , il  demeurera  fujet  au  fervice  ou  au  rem- 
placement dans  l’une  & dans  l’autre  municipalité. 

SECTION  SECONDE. 

De  rorganifation  des  Citoyens  pour  le  fervice  de 
la  garde  nationale. 

Article  premier. 

La  garde  nationale  fera  organifée  par  diftrid  & par 
canton  ; fous  aucun  prétexte  elle  ne  pourra  l’être  par 
communes  , fi  ce  n’eft  dans  les  villes  confidérables  , ni 
par  département. 

^ I î. 

Les  ferions  dans  les  villes  feront  , à cet  égard  , con-^ 
fidérées  comme  cantons , & les  villes  au-deffus  de  cin- 
quante mille  âmes  J comme  diftriéls. 

î î I. 

Les  bataillons  des  gTftdes  nationales  feront  formes  , 
dans  les  diftrids  & dans  les  cantons,  de  quatre  com- 
pagnies , dans  lefquelies  feront  diftribués  en  nombre  à 
peu  près  égal , tous  les  Citoyens  infcrits  dans  le  regif- 
tre  des  gardes  nationales. 

I V. 

11  fera  pris  fur  les  quatre  compagnies  de  quoi  en  for- 
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mer  une  cinquième  de  grenadiers  , compofée  comme 
dans  la  garde  nationale  Parifienne.  Dans  les  lieux  oit 
les  compagnies  de  grenadiers  aduelles  excéderoient  le 
nombre  de  quatre-vingt  hommes  fur  quatre  compagnies 
elles  tendront  à fe  réduire  au  nombre  prefcrit  par  le’ 
préfent  Décret,  en  ne  recevant  plus  de  nouveaux  fujets 
jufqu’à  la  réduélion  ci-defTus  défignée. 

V. 

Chaque  compagnie  fera  divifée  en  deux  pelotons 
reélions  & huit  cTcouades. 

V î. 

II  y aura  dans  chaque  compagnie  un  capitaine  , un 
lieutenant , deux  fous-Iieutenans , deuxfergens  & quatre 
caporaux, 

V I I. 

Le  lieutenant  & l’un  des  fous-lieutenants  commande- 
font  chacun  un  peloton  , & auront  chacun  un  ferment 
fous  leurs  ordres.  ° 


VIII 


A la  tete  de  chacune  des  quatre  ferions  , il  y aura 
un  caporal  qui  commandera  la  première  efcouade  , & 
la  ftconde  fera  commandée  par  le  plus  âgé  des  foldats 


I X. 

Chaque  bataillon  aura  un  commandant  en  chef  un 
commandant  en  fécond  , un  adjudant  , un  porte-’dra- 
peau  & un  maître  armurier. 


X. 

la  réunion  des  bataillons  du 
nombre  de  huit  à dix,  formera 


meme  diftriél  jufqu’au 
une  légion. 


/ 
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X î. 


Chaque  légion  fera 
gion  , d’un  adjudanr-g 


ra  fous  les  ordres  d’un  chef  de  lé- 
■ o-énéral  & d’un  fous-adjudant-géné- 


ral.  Les  légions  réunies  auront  pour  chef:  un  eoni- 
mandant  de  légion  qui  exercera  ce  commandement  à 
tour  de  rôle  ^ pendant  trois  mois  , fi  ce  n’eft  dans  les 
villes  au-delïus  de  cent  mille  âmes  , .où  il  y aura  un 
commandant  général  des  légions  , nommé  par^  les  Ci- 
toyens adifs  decbaque  fedion  5 infcrits  & diftribués  pa^ 


lieu  de  diftrid  , le  rang  d^s  légions  & des  bataillons  ; 
Dans  le  chef-lieu  de  canton  , le  rang  des  compagnies  ; 
A la  tête  des  compagnies  , le  rang  des  pelotons,  des 

fedions  & des  efcouades. 

X I I 1. 

La  formation  des  compagnies  fe  fera  de  la  maniéré 

fuivante  : ' ■ r 

Dans  les  villes  , chaque  compagnie  fera  compolee 

des  Citoyens  du  même  quartier  ; & dans  les  campagnes, 
des  Citoyens  réunis  des  communautés  les  plus  voifines. 


X I V. 


Dans  les  communes  qui  ne  pourroient  pas  former  une 
compagnie  , on  formera  des  pelotons  , des  feflions  ou 
des  efcouades  , félon  la  population  de  chaque  commu- 


Pour  former  dans  les  cantons  la  première  compofi- 
tion  des  compagnies  , les  maires  ou  premiers  officiers 


municipaux 


municipaux  des  communes  , accompagnés  chacun  d’un 
des  notables  , fe  réuniront  au  chef-lieu  de  leur  canton, 
apportant  avec  eux  la  lifle  des  Citoyens  aélifs  & de  leurs 
enfants  infcrits.  Ils  conviendront  enfemble  du  nombre  & 
de  laformation  des  compagnies  ; ils  adrelTeront  le  réful- 
tat  au  direélcire  de  diflriél: , & ce  dernier  réglera  ces  diftri- 
butions  & en  inftruira  le  direéloire  de  département. 

X V I, 

Les  Citoyens  aélifs  dellinés  à former  une  compagnie  , 
fe  réuniront  tant  pour  eux  que  pour  leurs  enfans  , & 
fans  nniforme,  avec  les  maires  de  leurs  communes,  dont 
le  plus  ancien  préfidera  : ceux-ci  & les  citoyens  ainfi  réu- 
nis éliront  enfemble  au  fcrutin  individuel  & à la.plura-^ 
lité  abfolue  des  fufFrages  , ceux  qui  devront  remplir ,, 
pendant  le  temps  qui  fera  déterminé  dans  les  articles 
fuivansj  les  fonélions  de  capitaine,  celles  de  lieutenant 
& celles  de  deux  fous-lientenans. 

Enfuite  ils  procéderont  par  fcrutin  individuel , mais  à 
la  fimple  pluralité  relative  , à Téleélion  pour  les  places 
de  fergens  & pour  celles  de  caporaux. 

XVII. 

Après  l’éleclion  des  officiers  & fous-officiers  , les  Ci- 
toyens élus  pour  les  places  de  capitaine  , lieutenant  & 
fous-îieutenans  de  chaque  compagnie  , formeront  les 
deux  pelotons  pour  les  deux  fergens , & les  quatre  fec- 
tions  pour  les  quatre  caporaux  ; ils  auront  fo  in  de  réunir 
dans  cette  formation  les  Citoyens  des  mêmes  communes 
dans  les  campagnes, & des  mêmes  quartiers  dans  les  villes. 

XVIII. 

Les  Citoyens  élus  aux  places  de  capitaines,  lieutenans 

B 


10 


fous-Iieutenans  & fergens  des  différentes  compagnies  du 
même  canton  , fe  réuniront  au  chef-lieu  du  canton  ; & 
là,  fous  la  préfidence  du  plus  âgé  des  capitaines  > ils 
formeront  la  dîftributîon  des  bataillons , à raifon  d’un 
demi-bataillon  depuis  trois  compagnies  jufqu’à  cinq , & 
d’un  bataillon  depuis  fix  compagnies  jufqu’à  dix. 

Ils  auront  foin  de  placer  dans  le  même  bataillon  les 
compagnies  des  communes  voif nés, 

X I X, 

Cette  diftrîbution  faite , les  capitaines , lieutenans  j . 
fous-lieutenans  & fergens  des  compagnies  dont  chaque 
bataillon  fera  compofé , en  éliront  au  fcrutin  individuel 
& à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages,  le  commandanr 
en  chef,  le  commandant  en  fécond  , & l’adjudant, 

X X, 

Les  commandans  en  chef,  commandans  en  fécond  & 
adjudans  des  bataillons  , les  capitaines  & lieiitenans  des 
compagnies  dont  ces  bataillons  feront  compofés,  fe  réu- 
niront au  chef-lieu  du  diftriéî:;  & tous  enfemble , fous 
la  préfidence  d’un  commiffaire  de  dkeéloire , ils  éliront 
au  fcrutin  individuel  & à la  pluralité  abfolue  des  fuffra» 
ges,îe  chef,  l’adjudant  & fous-adjudant-général  de  la 
légion  , s’il  n’y  en  a qu’une,  & ceux  de  chaque  légion  , 
s’il  y en  a pîufieurs,  après  avoir  déterminé  les  bataiL 
Ions  dont  chacune  fera  compofée 

X X L 

Les  éleélions  des  officiers  des  légions  , de  ceux  de? 
bataillons,  des  officiers  & fous-officiers  des  compagnies 
dans  les  villes,  fe  feront  de  la  même  maniéré  que  dans 


ÎI 

!es  camp3ginés,  mais  en  obfervant  que  les  re<5î:ions  étant 
réputées  cantons  , dix  commifla’res  choifis  par  chaque 
feélion,  au  fcrutin  de  lifte  oc  à la  pluralité  relative  , for- 
meront  la  diftribution  des  compagnies  , aux  termes  des 
articles.  XIII  & XIV. 

XXII. 

Aucun  officier  des  troupes  de  ligne  ni  de  gendarmerie 
nationale,  ne  pourra  être  nommé  officier  des  gardes  na- 
tionales. 

X XI  I 1. 

Les  officiers  & fous-officiers  de  tout  grade  ne  feront 
élus  que  pour  un  an  , & ne  pourront  être  réélus  qu’après 
avoir  été  foldats  pendant  une  année.  Les  éleélions  feront 
faites  par  les  compagnies,  les  bataillons  & les  légions  , 
îe  fécond  dimanche  de  mai  de  chaque  année.  En  cas  de 
fervice  contre  l’ennemi  de  l’Etat , il  ne  fera  fait  aucune 
rééleélion  d’officiers  & de  fous-officiers  tant  que  durera 
le  fervice. 

X X I V. 

L’uniforme  national  fera  îe  même  pour  tous  les  fran- 
xois  en  état  de  fervice  ; les  hgnes  de  diftindlion  feront 
les  mêmes  que  dans  les  troupes  de  ligne. 

XXV, 

L’uniforme  eft  définitivement  réglé  ainfi  qu’il  fuit  : 
habit  bleu  de  roi  , doublure  blanche,  pafte-poil  écarla- 
te , parement  & colet  d’écarlate  & paffie-poil  blanc;  re- 
vers blanc  & pafte-poil  écarlate , manche  ouverte  à trois 
petits  boutons , poches  en  dehors  à trois  pointes  & trois 
boutons  avec  pafte-poil  rouge  ; le  bouton  tel  qu’il  eft: 
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^refcrit  parle  décret  du  1-3  décembre  dernier;  PagrafFe 
du  retrouffis  écarlate , vefte  & culotes  blanches, 

XXV  I. 

Néanmoins  dans  les  campagnes,  Puniforme  ne  pourra 
être  exigé  ; le  fervice  des  Citoyens  aâifs  & de  leurs  en- 
fans  âgés  de  dix-huit  ans  infcrits,  fera  reçu  fous  quel- 
que vêtement  qu’ils  fe  préfentent  ; mais  à dater  du  14 
juillet  prochain  , ceux  qui  porteront  Puniforme  feront 
tenus  de  fe  conformer,  fans  aucun  changement,  à celui 
qui  eft  prefcrit, 

X X V I r. 

Les  drapeaux  des  gardes  nationales  feront  aux  ■‘trois 
couleurs,  & porteront  ces  mots  : Le  Peuple.  François^  ^ 
& ces  autres  mots  ; La  liberté  ou  lœ  mort, 

X X V î I L 

Les  anciennes  milices  bourgecifes  , compagnies  d’at*. 
quebuliers  , fufiliers , chevaliers  de  Parc  ou  de  Parbalê- 
tre , compagnies  de  volontaires  & toutes  autres  , fous 
quelque  forme  & dénomination  que  ce  foit , font  fup- 
primées, 

X X I X, 

Les  Citoyens  qui  font  aélueliement  le  fervice  de  gardes 
nationales  , continueront  le  fervice  dont  elles  feront  re- 
quifes  jufqu’à  ce  q^ue  la  nouvelle  compofition  foit  établie, 

XXX. 

L’Affemblée  Nationale  voulant  rendrè  honneur  à la 
vieillefTe  des  bons  Citoyens,  permet  que  , dans  chaque 
canton  , il  fe  forme  un  compagnie  de  vétérans  , dé  gens 
âgés  de  plus  de  foixante  ans  , organifés  comme  les  au- 
'^tres  & vêtus  du  même  uniforme  | & ils  feront  dîftin" 


^ués  par  un  chapeau  à la  Henri  IV  , & une  écharpe 
blanche  : leur  arme  fera  un  efponton. 

XXXI. 

Ces  vétérans  ne  feront  employés  que  dans  lesévéne- 
mens  publics  j ils  affifleront  alTis  aux  exercices  des  gar- 
des nationales,  dih:ribueront  les  prix  , & feront  appel- 
lés  les  premiers  dans  chaque  diftriél  au  renouvellement 
de  la  fédération  général  du  14  juillet. 

XXXI  I. 

L’Aflemblée  Nationale  permet  également  qu’il  s’éts- 
blilfe  dans  chaque  canton,  fous  la  même  forme  d’orga- 
nifation  , une  compagnie  compofée  de  jeunes  Citoyens 
au-deffous  de  l’âge  de  dix-huit  ans.  Cette  compagnie 
commandée  par  des  officiers  de  la  même  claffie  , fera 
foumife  à l’infpeélion  de  trois  vétérans  nommes  à cet 
effet  par  leurs  compagnies  , ou  à défaut  de  vétérans , 
d’infpeéteurs  défignés  par  les  municipalités, 

X X X I î î. 

Il  pourra  y avoir  dans  chaque  diftriél  deux  compa- 
gnies de  cavalerie,  ce  qui  fera  déterminé  par  le  direc- 
toire du  département  , fur  l’avis  du  direéloire  du  dif- 
triél  : on  fuivra  pour  leur  formation  & la  nomination 
des  officiers  , les  mêmes  réglés  que  pour  celles  des  aif- 
tres  compagnies  des  gardes  nationales. 

Les  officiers  & cavaliers  de  ces  compagnies  , feront 
tenus  d’avoir  chacun  leur  cheval,- 

XXX  I V. 

Dans  les  diftriéfs  qui  voudront  profiter  de  la  per- 
miffion  qui  leur  efl  accordée  , de  mettre  fur  pied  deu^x 
compagnies  de  gardes  nationales  à cheval , elles  feront 
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formées  du  même  nombre  d’hommes  déterminé  pour  k 
garde  nationale  Parifîenne  à cheval  ; mais  outre  les  deux 
capitaines  , ü y aura  pour  tout  état-major  , un  chef 
d’efeadron  qui  commandera  les  deux  compagnies. 

XXXV. 

Dans  les  villes  qui  ont  aéluelienient  des  compagnies 
de  gardes  nationales  à cheval , elles  fe  réduiront  à deux, 
qui  feront  formées  & commandées  comme  il  a été  dit 
dans  l’article  précédent  : mais  les  hommes  excédant  le 
nombre  de  la  formation  , & qui  ont  fait  jufqu’à  préfent 
partie  du  corps  , y relieront  attachés  jufqu’à  ce  que  le 
corps  foit  réduit  au  nombre  fixé  par  les  Décrets , & l’on 
ne  pourra  y admettre  jufques-là  aucuns  nouveaux  fu- 
Jets.  Ils  pourront  conferver^  leur  uniforme  jufqu’au  14 
juillet  1793. 

L’uniforme  de  la  cavalerie  fera  pareil  à celui  qui  eft 
fixé  pour  la  garde  nationale  Parifienne  à cheval.  Le  bou- 
ton portera  le  nom  du  diftriâ-, 

XXXV  L 

Les  villes  qui  auront  des  pièces  d’artillerie , pourront 
-en  attacher  deux  à chacun  de  leurs  bataillons  de  gar- 
de nationale,  foit  fédentaires  , Toit  volontaires  defiinés 
à la  défenfe  des  frontières  ; & dans  ce  cas  , il  fera  at- 
taché à la  compagnie  de  grenadiers  du  bataillon  , une 
feélion  de  canonniers  , compofée  d’un  officier  , de  deux 
fergens , deux  caporaux  & douze  canonniers. 

XXXVI  I. 

L’uniforme  des  canonniers  de  la  garde  nationale  efi: 
réglé  ainfi  qu’il  fuit: 

Habu  bleu  de  roi.,  doublure  écarlate  , parement  & 


colet  écarlate  , paflepoil  blanc,  revers  blancs  , palTe- 
poil  écarlate  , les  pattes  des  poches  de  Thabit  à trois 
pointes  , un  gros  bouton  fur  chaque  pointe  , quatre 
gros  boutons  au-deflous  du  revers  , la  manche  ouverte 
& fermée  par  trois  boutons. 

Vefte  bleu-de-roi  , palTepoil  écarlate  ; culote  bleu-de- 
roi  ; pour  retrouflis  un  canon  & une  grenade  ; les  bou- 
tons comme  ceux  des  gardes  nationales. 

SECTION  TROISIEME. 

Des  Joti^îoTis  des  Citoyens  y Jervant  en.  ^utilité 
de  Gardes  Nationales, 

Article  premier. 

Les  fonélions  des  Citoyens  , fervant  en  qualité  de 
gardes  nationales  , feront  de  rétablir  l’ordre  & de  main» 
tenir  l’obéilTance  aux  loix  , conformément  aux  Dé- 
crets, 

I 1. 

Les  Citoyens  & leurs  chefs  , requis  au  nom  de  la 
Loi , ne  fe  permettront  pas  de  juger  li  les  requificions 
ont  dû  être  faites  , & feront  tenus  de  les  exécuter  pro- 
vifoirement  fans  délibération  ; mais  les  chefs  pourront 
exiger  la  remife  d’une  requifuion  par  écrit  , pour  affu- 
rer  la  refponfabilité  des  requérans, 

I I L 

Les  gardes  nationales  qui  ne  feront  pas/ en  aélivité 
de  fervice  , ne  feront  requis  & employés  qu’a  defaut 
ou  en  cas  d’infuffifance  de  la  gendarmerie  nationale  ^ 


dts  gardes  foldées  dans  les  villes  où  il  y en  a,  & des 
troupes  de  ligne. 

I V. 

Toute  délibération  prife  par  les  gardes  nationales 
fur  les  affaires  de  l’état^  du  département  , du  diftria, 
de  là  commune  , même  de  la  garde  nationale  , à l’ex- 
ception des  affaires  expreffément  renvoyées  au  confeil 
de  difcipline  qui  fera  établi  ci-après  ^ eft  une  atteinte 
à la  liberté  publique  & un  délit  contre  la  Conftitution, 
dont  la  refponfabilité  fera  encourue  par  ceux  qui  au- 
ront provoqué  l’afîemblée  & par  ceux  qui  l’auront  pré- 
fidée. 

V. 

Les  Citoyens  ne  pourront  ni  prendre  les  armes  , ni 
fe  raffembler  en  état  de  gardes  nationales  fans  l’ordre 
dès  chefs  médiats  ou  immédiats  , ni  ceux-ci  l’ordonner 
fans  une  requifition  légale  , dont  il  fera  donné  commu- 
nication aux  Citoyens  à la  tête  de  la  troupe. 

•V  I. 

Pourront  cependant  les  chefs  , fans  requifition  parti- 
culière, faire  toutes  les  difpofitions  & donner  tous  les 
ordres  relatifs  au  fervice  ordinaire  & journalier  , aux 
patrouilles  de  fureté  & aux  exercices. 

V -l  I. 

Ln  cas  de  flagrant  délit  ou  de  clameur  publique,  tous 
.François  , fans  exception,  doivent  fecours  à ceux  qui 
font  attaqués  dans  leurs  perfonnes  ou  dans  leurs  pro- 
priétés ^ les  coupables  feront  faifis,  fans  qu’il  foit  befoin 
i.de  requifitiom 


VII  I. 

Dans  le  cas  de  la  requifition  permanente  qui  aura  lieu 
aux  époques  d’alarmes  & de  troubles,  les  chefs  donne- 
ront les  ordres  néceflaires  pour  que  les  Citoyens  fe  tien- 
nent prêts  à un  fervice  elfeélif;  les  patrouilles  feront 
renforcées  & multipliées. 

I X. 

Dans  les  cas  de  requifcions  particulières,  ayant  pour 
objet  de  réprimer  les  incurfions  extraordinaires  du  bri« 
gandage , ou  les  attroupemens  féditieux  contre  li  sûreté 
des  perfonnes  & dés  propriétés,  la  p rception  des  con- 
tributions ou  la  circulation  des  fubfiftances , les  chefs 
pourront  ordoir.c',  félon  les  occafions  , ou  des  déta- 
chemc ns  tirés  des  compagnies,  ou  le  mouvement  & l’ac- 
tion des  compagnies  entières. 

X. 

^ Les  gardes  nationales  légalement  requifes,  difîiperont 
toutes  émeutes  populaires  & attroupemens  féditieux  ; 
ils  faifiront  & livreront  à la  juftice  les  coupables  d’excès 
& violence  pris  en  flagrant  délit  ou  à la  clameur  publi- 
que; ils  emploieront  la  force  des  armes  , dans  les  ers  où 
ils  en  feront  rpéc  alement  requis  par  les  officiers  civils; 
aux  termes  foi:  de  la  loi  martiale  , foit  des  a txles 
XXV , XXVI , XXVII,  XXVIIl  & XXIX  de  la  loi  fur 
la  requifition  de  la  force  publique. 

X 1. 

Les  co  pî  de  Ii  garie  nationale  auront  en  tous  lieux 
le  pas  fur  la  gendarmerie  nitionale  & la  troupe  delijne 
lorqu’ils  fe  trouveront  en  concurrence  de  feivice  avec 
elles  : le  commandement , dans  les  fêtes  ou  cérémonies 
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civiles , appartiendra  à celui  des  "officiers  des  trois  corps 
qui  aura  îa  fupériorité  du  grade  , ou  dans  même  gra- 
de, la  fupériorité  de  l’âge  ; mais  îorfqu’il  s’agira  d’aftiom 
militaire , les  corps  réunis  feront  commandés  par  l’ofii- 
cier  fupérieur  de  la  troupe  de  ligne  ou  de  la  gendarmerie 
nationale» 

X I L 

En  cas  d’invafion  du  territoire  François  par  une  trou- 
pe étrangère,  le  Roi  pourra,  par  rintermédiaire  despro^ 
eureurs-généraux-Syndics  , faire  parvenir  fes  ordres re» 
lativement  au  nombre  des  gardes  nationales  qu’il  jugerai 

aéceffaire.  ’ 

X I I L 

Lorfque  les  gardes  nationales  légalement  requifes  for-* 
îiront  de  leurs  foyers  pour  aller  contre  l’ennemi  exté- 
rieur,  elles  feront  payées  par  le  tréfor  public,  & palTe- 
ronc  fous  les  ordres  du  Roi. 

X I V. 

Les  gardes  nationales  marchant  en  corps  ne  feront  point 
individuellement  incorporées,  dans  les  troupes  de  ligne  , 
mais  elles  marcheront  toujours  avec  leurs  drapeaux  ^ 
ayant  à leur  tête  les  officiers  de  leur  choix,  fous  le  com?» 
mandement  du  chef  fupérieur. 

X V,. 

Aucun  officier  des  gardes  nationales  ne  pourra  , dans, 
le  fervice  ordinaire , faire  diftribuer  des  cartouches  aux 
Citoyens  armés,  fi  ce  n’eft  pn  cas  de  requifition  précife,, 
à peine  de  demeurer  refponfable  des  événemens. 

X V L 

Tous  les  dimanches  pendant  les  mois  d’avtil  ^ 


luîn,  feptembre  Sc  oélobre  , ou  pendant  les  cinq  mois  de 
Tannée  qui  feront  déterminés  par  les  adminiftrations  ou 
diredoires  de  département,  les  Citoyens  fe  raffembleront 
par  communes  , ou  dans  les  villes  au-deffus de  4000  âmes, 
par  fedions,  pour  être  exercés  fuivanti’inftrudion  arrê- 
tée à cet  effet  & qui  a été  diilribuée  dans  les  départe- 
mens. 

Tous  les  premiers  dimanches  des  mêmes  mois , ils  fe 
raffembieront  par  bataillon  dans  le  chef-lieu  de  canton  , 
pour  y apprendre  l’enfemble  des  marches  & évolutions 
militaires  & tirer  à la  cible.  Les  adminiflrations  de  dé- 
partement détermineront  avec  économie  la  depenfe  de 
ces  raffemblemens  & exercices. 

Il  fera  donné  chaque  fois  au  meilleur  tireur , un  prix 
d’honneur  dont  la  valeur  n’excedera  pas  fix  livres,  Sc 
dont  les  fonds  feront  faits  par  compagnie  pour  Tannée 


entiere. 


XVII. 


Les  Citoyens  adifs  qui  fe  préfenteront  à une  affem- 
blée  de  commune  ^affemblée  primaire  , alfemblée  éledora- 
le  , ou  toute  autre  alfemblée  politique  , avec  des  armes 
de  quelque  efpece  qu’elles  foient , feront  avertis  de  fe 
retirer , par  le  préfident  & autres  officiers , & toute  déli- 
bération fera  à Tinftant  interrompue  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  fort! s.  A 

X V I I 1. 


Les  fufils  ou  moufquets  de  fervice  & le  furplus  de  Tar- 
mement  délivrés  des  arfenauxdela  Nation,  étant  une  pro- 


priété publique  ,1e  nombre  en  fera  conftate  par  chaque 
municipalité  , dcles  Citoyens  qui  en  feront  dépofitaires, 
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feront  tenii^  d’en  faire  la  repréfentatîon  tous  les  trois 
mois  en  bon  état  j & toutes  les  fois  que  la  municipalité  le 
requerra , ou  d’en  payer  la  valeur, 

X I X. 

^ Le  drapeau  de  chaque  bataillon  fera  dépofé  chez  !&: 
commandant  du  bataillon  : les  flammes  des  compagnies 
feront  dépofées  chez  les  capitaines. 

X X, 

Le  ferment  fédératif  fera  renouvellé  chaque  aimée 
dans  le  chef-lieu  du  diflrid:^  le  14  juillet^  jour  anniver- 
faire  de  la  fédération  générale. 

XXL 

Il  ne  fera  fait  à l’avenir  aucune  fédération  particu- 
lière : tout  aéle  de  ce  genre  eft  déclaré  un  attentat  à 
Piinité  du  Royaume  & à la  fédération  conRitutionnelle 
de  tous  les  François. 

SECTIONQUATRÎEMEL 

De  V ordre  du  fervice. 

Article  premier:. 

L’ordre  & le  rang  des  bataillons  , des  compagnie^  dé 
chaque  bataillon,  des  pelotons,  fedrions  & efcouades  de 
chaque  compagnie  étant  réglés  par  le  fort  tous  les  ans 
ainfi  qu’il  eft  dit  en  l’article  XII  de  la  feftion  fécondé,, 
l’ordre,  du  fervice  fera  déterminé  fur  cette  bafe  toutes  les. 
fois  qu’il  faudra  raiïembier  & mettre  en  marche  des  ba- 
taillons de  gardes  nationales. 

' • î-  î. 

Les  bataillons  feront  formés  d’un  nombre  égal  d'ef^ 
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oouades  tirées  de  chacune  des  compagnies. 

I I I. 

Le  tour  commencera  toujours  par  la  première  efcouade 
de  la  première  compagnie  du  premier  bataillon  , & conti- 
nuera par  la  première  efcouade  de  la  deuxieme  compagnie , 
jufqu’à  la  première  efcouade  de  la  derniere  compagnie  du 
dernier  bataillon , & toutes  ces  efcouades  compoferont 
huit  compagnies  qui  formeront  un  bataillon. 

I V. 

S’il  faut  un  fécond  bataillon,  le  tour  de  fervice  fera 
repris  dans  le  même  ordre , à l’efcouade  ou  le  precedent 
tour  du  fervice  fe  fera  arrêté. 

V. 

Chaque  bataillon  ainfi  formé  fera  divifé  de  la  même 
maniéré  que  les.  bataillons  primitifs  des  gardes  nationa- 
les & fur  le  pied  du  taux  moyen  , quant  au  nombre  des 
hommes  ; il  en  fera  de  même  des  compagnies. 

V I, 

Il  y aura  parmi  les  officiers  de  chaque  grade  , un  rang 
de  piquet  réglé  par  le  fort , & l’adjudant-général  en  tiea- 
dra  note. 

V I î. 

Les  officiers  de  chaque  grade  feront  appelles  au  com- 
mandement des  compagnies  , bataillons  & détacheniens  , 
fuîvant  le  rang  dont  il  vient  d’être  parlé. 

V I IL 

Il  y aura  dans  le  détachement  par  compagnies  & ba- 
taillons , le  même  nombre  d’officiers  q^ue  dans  l’organi- 
fation  primitive. 


I X. 

Les  mêmes  réglés  feront  fuivies  dans  chaque  canton 
pour  les  petits  détachemens  ; les  efcouades  feront  cirées 
- à tour  de  rôle  de  chaque  compagnie  du  bataillon  , de  la 
maniéré  qui  vient  d’être  expliquée. 

: X- 

S’il  eft  nécelTaire  de  ralTembler  deux  ou  trois  compa- 
gnies, elles  feront  formées  par  d’autres  efcouades  com- 
mandées pareillement  à tour  de  rôle,  en  commençant  au 
point  où  le  précédent  tour  de  fervice  fe  fera  arrêté. 

XL 

Les  compagnies  ainfi  formées , feront  commandées  par 
îe  même  nombre  d’officiers  "déterminé  pour  l’organifation 
primitive  & pris  à tour  de  rôle,  aux  termes  de  l’article  VL 

X I I. 

En  cas  d’invafion  ou  d’alarme  fubite  dans  une  commu- 
ne , les  Citoyens  marcheront  par  compagnies,  pelotons  , 
feétions  ou  efcouades , tels  qu’ils  ont  été  primitivement 
formés  , fous  les  ordres  de  leurs  capitaines  , lieutenans, 
fous-iieutenans  , fergens  , caporaux  ou  anciens,  fur  la  pre- 
mière requifition  qui  leur  en  fera  faite  par  le  corps  mu- 
nicipal. 

XIII. 

^ Les  patrouilles  , foit  ordinaires  , foit  extraordinaires  , 
fe  feront  dans  les  villes  , félon  le  même  tour  de  rôle, 
par  demi-efcouades  ou  par  efcouades  tirées  des  diverfes 
compagnies,  en  reprenant  toujours  le  rang  de  fervice  au 
point  où  le  précédent  s’eft  arrêté. 
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SECTION  CINQUIEME. 

De  la  difcipUm  des  Citoyens  , fervant  en  qualité 
de  gardes  nationales. 

Article  premier. 

Ceux  qui  feront  élus  .pour  commander  dans  quelque 
grade  que  ce  foit , fe  comporteront  comme  des  Citoyens 
qui  commandent  à des  Citoyens. 

I 1. 

Chacun  de  ceux  qui  font  le  fervice  de  la  garde  natio» 
nale , rentrant  à Pinftant  où  chaque  fervice  eft  fini  dans 
la  cia ffe  générale  des  Citoyens,  ne  fera  fujet  aux  loix  de 
la  difciplme  que  pendant  la  durée  de  fon  aétivité. 

I I I. 

Le  chef  médiat  ou  immédiat,  quel  que  foit  fon  grade, 
n’ordonnera  de  rafïemblement  que  lorfqu’il  aura  été  re- 
quis légalement  j mais  les  Citoyens  fe  réuniront  à Por- 
dfe  de  leur  chef,  fans  aucun  retard  , faiif  la  refponfa- 
bilité  de  celui-ci, 

î V. 

S’il  arrivoit  néanmoins  que  quelquesnins  des  Citoyens 
înfcrits,  diftribués  par  compagnie  , ne  fe  préfentaffent  ni 
par  eux-mêmes,  ni  par  des  foldats  Citoyens  de  la  même 
compagnie , aux  ordres  dortnés  par  les  chefs  médiats  ou 
immédiats , ceux-ci  ne  pourront  ufer  d^aucun  moyen  de 
force , mais  feulement  les  déférer  aux  officiers  municipaux 
qui  les  foumettront  à la  taxe  de  remplacement  , comme 
d eft  dit  ci-delTuSa. 
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V. 

Tant  que  les  Citoyens  font  en  état  de  fervicc , iis  font 
tenus  d’obéir  aux  ordres  de  leurs  chefs. 

. r \ vî._ 

Ceux  qui  manqueroient , Toit  à l’obéiiTance  , foit  au. 
irefpeél  dû  à la  perfonne  des  chefs  , foit  aux  réglés  du 
fervice  , feront  punis  des  peines  de  difcipline. 

V 1 î. 

Tes  peines  de  difcipline  feront  les  memes  pour  les 
officiers  ^ fous  officiers  & foldats  fans  aucune  diftinélion, 

V I I î. 

La  fimpîe  défobéifTance  fera  punie  des  arrêts  , qui  ne 
pourront  excéder  deux  jour'^. 

I X. 

Si  elle  eft  accompagnée  d’un  manque  de  refpeél  où 
d’une  injure  envers  les  officiers  ou  fous-officiers  , la 
peine  fera  des  arrêts  pendant  trois  jours  , ou  de  la  prifon 
pendant  vingt-quatre  heures. 

X. 

Si  l’injure  eft  grave  , le  coupable  fera  puni  de  huit 
jours  d’arrêts  ou  de  quatre  jours  de  prifon. 

X L 

Pour  manquement  au  fervice  ou  a l’ordre  , la  p ine 
fera  d’être  fufpendu  de  l’honneur  de  fervir  depuis  un 

iour  jufqu’a  trois. 

XII. 

La  fent'nelîe  qui  abandonnera  fon  pofle  , fera  punie 
par  huit  jouis  de  prifon  ; le  détachement  qui  abandor- 
neroitle  porte  qui  lui  feroit  confié  , fera  puni  de  qua- 
tre jours  de  prifon.  Si  le  commandant  ne  pouvoir  jufli- 

fier 
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fier  qu’il  a fait  tout  ce  qu'il  a pu  pour  conferver  le 
pofte,  il  fera  puni  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  de 
prifon  ,*  s’il  l’avoit  abandonné  , il  fera  également  puni 
de  deux  fois  vingt-quatre  heures  de  prifon  & deftitué. 

XIII. 

Celui  qui  troublera  le  fervice  par  des  confeils  d’in- 
fubordination , fera  condamné  à fept  jours  de  prifon. 

X I V. 

Ceux  qui  ne  fe  foumettront  pas  à la  peine  pronon- 
cée J feront  notés  fur  le  tableau  des  gardes  nationales, 
& par  fuite  fufpendus  de  l’exercice  des  droits  de  Ci- 
toyen aélif  jufqu’à  ce  qu’ils  viennent  exprimer  leur  re- 
pentir & fubir  la  peine  impofée  : & néanmoins  ceux 
qui  feront  fournis  à la  taxe  , feront  tenus  de  la  payer. 

X V. 

Il  fera  créé  pour  chaque  bataillon , un  confeil  de  dif- 
cipline  , lequel  fera  compofé  du  commandant  en  chef, 
des  deux  capitaines  les  plus  âgés,  du  plus  âgé  deslieu- 
tenans  , des  deux  plus  âgés  des  fous-lieutenans , du  plus 
âgé  des  fergens , des  deux  plus  âgés  des  caporaux  , & 
des  quatre  fufiliers  les  plus  âgés  dans  chacune  des  com- 
pagnies , lefquelles  les  fourniront  alternativement  de 
fix  mois  en  fix  mois  , par  tour  de  quatre.  Ce  confeil 
s’alTemblera  par  ordre  du  commandant  en  chef  toutes 
les  fois  qu’il  fera  nécelfaire  ; le  commandant  le  pré- 
fidera. 

XVI. 

Ce  confeil  eft  la  feule  affemblée  dans  laquelle  leg 
gardes  nationales  pourront  exercer  en  cette  qualité  le 

D 


^6 

droit  de  délibérer  , & ils  ne  pourront  y délibérer  que: 
fur  les  objets  de  la  difcipline  intérieure. 

X V I I. 

Ceux  qui  croiront  avoir  à fe  plaindre  d’une  pum- 
tion  de  difcipline,  ne  pourront  après  avoir  obéi  , por- 
ter leurs  plaintes  à ce  confeil  qui  ne  pourra  en  aucun 
cas  prononcer  contre  ceux  qui  auront  tort  aucune 
peine  plus  forte  que  celles  qui  font  établies  dans  la 
préfente  feélion^ 

XVII  ï. 

Tout  délit,  tant  njilitaire  que  civil,  qui  mériteroit 
de  plus  grandes  peines  , ne  fera  plus  réprimé  par  les 
Loix  de  la  difcipline  , mais  rentrera  fous  la  Loi  géné» 
raie  des  Citoyens  , & fera  déféré  au  juge  de  paix 
foit  pour  être  puni,  fauf l’appel  ,^aux  peines  de  police,, 
foit  pour  être  renvoyé  au  tribunal  criminel  s’il  y a 
lieu.. 

X I X. 

Lorfqu’il  y aura  raffembîement  de  gardes  nationales 
pour  marcher  hors  de  leurs  diftriéls  refpeélifs  , ils  feront 
fournis  aux  Loix  décrétées  pour  le  militaire,. 

Articles^  généraux^ 

Article  p r e h i.  e r. 

Les  chefs  & officiers  de  légions  , commandans  de- 
bataillons  , capitaines  & officiers  des  coinpagnies,  fe- 
ront refponfabîes  à la  Nation  de  l’abus  qu’ils  pourront 
faire  de  la  force  publique  , & de  toute  violation  des 
articles  du  préfent  Décret  , qu’ils  auront  comraife  a. 
autorifée  ou  tolérée.. 
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II. 

Les  adminiftrations  ^ diredoires  de  département 
veilleront  , par  eux-mêmes  & par  les  adminiftraîions 
& diredoires  de  diftricfl:  , fur  l’exécution  du  préfent  Dé- 
cret ^ & feront  tenus  fous  leur  refponfabilité , de  don- 
ner connoîiTance  au  Corps  légiflatif  de  tous  les  faits 
de  contravention  qui  feroient  de  nature  à compromet- 
tre la 'fureté  ou  la  tranquillité  des  Citoyens  , fans  pré- 
judice de  l’emploi  provifoire  de  la  force  publique  j dans 
tous  les  cas  où  cette  mefure  feroit  nécelfaire  au  réta- 
blîffement  de  Pordre. 

Mandons  ordonnons  à tous  les  Corps  adminiftra- 
tifs  & Tribunaux  ,,  que  les  préfentes  ils  faffent  confi- 
gner  dans  leurs  regiftres  ^ lire  , publier  & afHcher  dans 
leurs  Départemens  & Relforts  refpeélifs,  & exécuter  com- 
me Loi  du  Royaume.  Mandons  & ordonnons  pareiL 
lement  à tous  les  Officiers  généraux  & autres  qui 
commandent  les  troupes  de  ligne  dans  les  diffiérens  Dé- 
partemens du  Royaume  ,,  comme  auffi  à tous  les  Offi- 
ciers , Sous-officiers  & Gendarmes  de  la  Gendarmerie 
nationale  , & à tous  autres  q^iCil  appartiendra  , de  fe 
conformer  ponéfuellement  à ces  préfentes.  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  ligné  ces  préfentes  , auxquelles  Nous 
avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’Etat.  A Paris  , le 
quatorzième  jour  du  mois  d’oélobre  , l’an  de  grâce  mil- 
fept  cent  quatre-vingt-onze  , & de  notre  régné  le  dix- 
huitieme.  Signé  , LOUIS.  Et  plus  bas  , M.  L.  F.  Du- 
lORT.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l’Etat, 
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[Nous  administrateurs  compofant  le 
Dire(51:oire  du  Département  de  la  Seine  inférieure , 
ouï  le  Proeureur-général-Syndic  , avons  ordonné  que 
la  tranfcription  de  la  préfente  Loi  à Nous  adreffée  le 
vingt-huit  de  ce  mois  , par  M.  DelefTart  , Miniftre  de 
l’intérieur  , fera  faite  fur  le  Regiftre  à ce  deftiné  ; 
qu’elle  fera  réimprimée , publiée  , affichée  & dépofée 
dans  nos  Archives.  Ordonné  en  outre  que  copies  d’i- 
celle, collationnées  par  le  Secrétaire  général  du  Départe- 
ment , feront  envoyées  aux  Directoires  de  Diftriél:  & 
aux  Municipalités  dudit  Département  , pour  par  lefdits 
Diredoires  de  Diftrid  être  pareillement  trânfcrite  fur 
leurs  Regiftres,  publiée  & affichée,  & dépofée  dans  leurs 
Archives  ; & par  lefdites  Municipalités,  dreffier  Procès- 
verbal  fur  leur  Regiftre  , de  la  réception  de  ladite  Loi, 
la  faire  publier  & afficher  , & fe  conformer  au  furplus 
à l’Article  XI  de  la  Loi  du  $ Novembre  1790 , fur  le 
mode  de  la  Promulgation  des  Loix. 

A Rouen  , en  Diredoire  , le  trente-un  odobre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-onze.  Signés , C.  Herbouville  , 
Préfident  ; Gueudrÿ  , Levavasseür  Painé , Fouqüet, 
C.  Rondeaux  , Levieux  , Ducaurroy,  Adminiftra- 
teuis  ,•  Thieulden,  fuppléant  le  Procureur-général-Syn- 
dic  ; Niel,  Secrétaire  général. 

Collationné.  Signé,  NIEL,  Secrétaire  général. 

Certifié  conforme  y par  Nous  Secrétaire  du  Nijîricl, 


A Rouen.  De  l’Imprira.  de  L.  OURSEL  , Imprimeur  du  Roi  , 
rue  de  la  Vicomté.  1791. 


